
[image: Couverture : Blons Emmanuelle, L'entreprise disruptée - Le défi de l'IA pour les RH, Dunod]


 [image: Page de titre : Blons Emmanuelle, L'entreprise disruptée - Le défi de l'IA pour les RH, Dunod]

Couverture : Valérie Leroux
Mise en page : Nord Compo
© Dunod, 2018
11 rue Paul Bert, 92240 Malakoff
ISBN : 978-2-10-078720-3

Sommaire


Page de titre
Page de Copyright
Remerciements
Préface
Introduction
Partie 1
Intelligence Artificielle, de quoi parle-t-on ?
Chapitre 1 – Origines de l'IA


Remerciements
Cet ouvrage est né du désir d’expliquer aux professionnels des ressources humaines les enjeux liés à l’arrivée de l’Intelligence Artificielle dans nos entreprises. Plus largement, j’espère aussi avoir pu apporter ma vision optimiste et enthousiaste face aux changements qui se profilent.
Je remercie les personnes qui m’ont soutenue dans cette aventure : ma famille en tout premier lieu, et spécialement mon fils, Justin : ton support inconditionnel a été mon moteur ; les membres de mon équipe pour leur apport incessant d’idées nouvelles et leur bienveillance, merci à Frédéric Beynel, Aurore Carré et Émilie Labidoire ; mon réseau professionnel et les experts qui ont accueilli l’ouvrage avec enthousiasme et apporté leur témoignage : Nathanaël Ackerman, Alexia Audevart, David Autissier, Pierre-Alexis Bourdon, Sébastien Graff, Jeremy Lamri, Christophe Ponnet, Sibylle Quéré-Becker, Denis Rothman, Alexandre Stourbe, Caroline Vène-Rautureau.


Préface
Ces dernières années ont vu naître une sorte de « mini-industrie » de rapports tentant de cerner l’impact des technologies numériques et de l’Intelligence Artificielle sur l’avenir de l’emploi et des métiers. De la disparition des caissières à la fin des chirurgiens, on a d’abord parlé du remplacement par les machines et les algorithmes des tâches manuelles ou cognitives répétitives pour passer ensuite aux tâches intellectuelles supérieures. Beaucoup d’interrogations, peu de certitudes et une tendance certaine aux prévisions apocalyptiques.
Cette question de l’emploi, qui passionne de façon compréhensible les médias et le grand public, nous paraît cependant être l’arbre qui cache la forêt. Ce qui est en train de se produire, c’est avant tout une profonde transformation des organisations, enthousiasmante à bien des égards, qui nécessite un accompagnement soutenu du changement, mais dans laquelle la « fin du travail » ne constitue en aucune manière le sujet prioritaire. Tout au contraire, c’est la nature et la qualité du travail des femmes et des hommes en coopération avec les machines qui font l’objet de réflexion et d’attention de la part de tous ceux qui ont la tâche d’accompagner les mutations en cours, au premier rang desquels les responsables RH.
Premier constat : l’adoption massive de technologies fait, paradoxalement, émerger la nécessité de « plus d’humain » au sens de ce qui est spécifique aux capacités humaines. En se libérant des tâches répétitives et consommatrices de temps, l’humain peut se recentrer sur des activités où son apport est réellement significatif : diagnostic, relation, création, capacité de décision et d’intervention. Si les facteurs distribuent moins de courrier, ils peuvent devenir des auxiliaires de services à la personne ou mutualiser d’autres services nécessitant un déplacement chez le particulier pour le compte d’autres sociétés. Pour prendre un autre exemple, celui de la fonction RH, le temps libéré par l’automatisation de la paye, des contrats, des déclarations obligatoires, du screening des candidatures ou de la programmation des formations, peut être consacré à des tâches nettement plus stratégiques, comme la gestion prévisionnelle des emplois et des compétences, l’écoute et les rencontres interpersonnelles, la gestion individualisée des carrières, la négociation collective ou la mise en place de nouveaux services aux salariés.
Deuxièmement, l’IA va donner aux humains des capacités de diagnostic et de décision « augmentées ». Le traitement et l’analyse des toujours plus grandes quantités de données sont aujourd’hui inaccessibles à un cerveau humain. En revanche grâce à cette intelligence « auxiliaire » selon le mot de Joël de Rosnay, il devient capable de prendre des décisions plus pertinentes et plus fondées, d’intervenir au bon endroit, au bon moment, pour débloquer des situations ou résoudre des problèmes, voire les anticiper.
Enfin, les nouvelles technologies, en décentralisant et déconcentrant l’information, rendent de l’autonomie aux collaborateurs. Ils deviennent capables de piloter eux-mêmes leur performance, leurs compétences, leur demande de formation ou de coaching, leur mobilité ou leur trajectoire de carrière. Cet « empowerment » du collaborateur est un élément essentiel dans la transformation des organisations.
Bien entendu, nous ne cédons pas à un angélisme béat. Ces transformations sont lourdes et doivent s’accompagner d’importants investissements dans l’accompagnement des salariés : développement d’un état d’esprit en phase avec la transformation numérique, comme nous le faisons chez InVivo en diffusant une culture de l’intrapreneuriat et en « branchant » les salariés sur des start-up ; élargissement ou conversion de compétences ; prise en considération des nouvelles charges mentales et des nouveaux rythmes d’activité ; familiarisation aux coopérations hommes-machines. Embarquer les équipes et ne laisser personne au bord du chemin de la transformation sont des préoccupations constantes, mais la « guerre des intelligences », elle, n’est pas à l’ordre du jour.
C’est tout le mérite de l’ouvrage d’Emmanuelle Blons que d’aborder ces questions avec sérénité, sans céder aux fantasmes, en mettant l’accent sur l’anticipation et l’expérimentation qui sont les clés d’une transformation réussie vers l’entreprise apprenante.

Sébastien Graff
DRH d’InVivo Group

Introduction
« L’Homme est la mesure de toute chose. »1


Les défis des DRH face à l’Intelligence Artificielle
Face aux progrès de l’Intelligence Artificielle (IA), l’entreprise se trouve confrontée à des choix fondamentaux. Renoncer à une posture éthique et responsable est aujourd’hui clairement irrecevable.
La transformation impulsée par l’IA sera humaine, culturelle et sociétale avant d’être technologique.
Pour autant, des choix éthiques qui entameraient la performance ne seraient pas soutenables dans notre économie actuelle. La seule voie acceptable pour l’entreprise réside donc dans sa capacité à aligner son propre intérêt sur celui de ses parties prenantes, en particulier de ses collaborateurs. C’est à ce prix qu’elle pourra garantir sa performance et son développement sur le long terme. L’entreprise du XXIe siècle sera celle qui choisira de placer la valeur humaine au cœur de son modèle, tout en exploitant pleinement le potentiel de l’Intelligence Artificielle2.
Les progrès de l’IA se font à une vitesse foudroyante, et on assiste même actuellement à un certain emballement. Il est cependant indispensable, voire salutaire, de mener une réflexion sereine et rationnelle, afin de repérer les opportunités tout autant que les risques de l’Intelligence Artificielle, de rassurer les employés et l’encadrement, et démystifier les représentations biaisées.
Nous allons en effet bien plus vers une intelligence humaine augmentée que vers une Intelligence Artificielle concurrençant l’Homme.
En tant que professionnels des Ressources Humaines, il serait facile de se laisser entraîner dans le bruit médiatique et adhérer au clivage « travailleurs contre machines », mais cela reviendrait à oublier le rôle fondamental que les DRH joueront dans la construction de nouveaux lieux de travail, et d’activités mieux adaptées dans un futur émergent. Anticiper et comprendre les bouleversements actuels et à venir, est la seule façon de pouvoir agir, et non subir.
Les progrès en Intelligence Artificielle posent des questions auxquelles les DRH doivent être sensibilisés :
Ainsi, par exemple :
Où est le juste équilibre entre éthique et croissance ?

Comment changeons-nous la hiérarchie du travail ?

Avons-nous considéré le sujet au regard de la dignité humaine ?

Comment éviter le sentiment d’isolement des salariés qui interagissent avec des robots ?

Quelles sont les nouvelles façons de manager ?

Qu’en est-il des managers augmentés ?

Comment favoriser une culture de collaboration entre l’Homme et le robot (cobot) ?

Comment créer une culture de confiance ?

Quel langage pour faciliter la relation homme-machine ?

Comment les machines affectent-elles nos comportements et interactions ?

De quelles nouvelles compétences avons-nous besoin ?

Comment se prémunir contre les erreurs et l’Ignorance Artificielle ?

Comment garder le contrôle d’un système intelligent complexe ?


Le rôle des DRH est donc d’anticiper l’évolution des métiers, plutôt que de laisser les fantasmes sur la fin du travail se développer. Un récent rapport du Boston Consulting Group (BCG)3, démontre que l’Intelligence Artificielle n’est pas uniquement un sujet technologique. C’est d’abord un sujet pour les RH. L’accompagnement autour du développement de l’IA est essentiel. Sans un accompagnement solide, il y aura des résistances, des refus qui empêcheront de tirer tous les bénéfices de l’IA. Pour pouvoir la déployer, il sera indispensable de savoir créer un climat serein autour de ces nouvelles technologies.
« C’est d’autant plus important qu’on ne voit pas toujours toute la réalité de l’adoption. On considère que l’IA c’est coder, écrire des algorithmes… Non, c’est 10 % du travail ; 20 % doivent être consacrés à l’intégrer pour le faire fonctionner avec les outils existants, et les 70 % restants concernent le déploiement, le travail pour faire adopter les processus, changer les manières de travailler » précise Sylvain Duranton, Senior Partner & Managing Director au Boston Consulting Group.
Le rapport Villani4 publié en mars 2018 prône la création d’un Lab public de la transformation du travail. « C’est la première nécessité : s’assurer que la capacité d’anticipation soit pérenne, continue et surtout articulée avec des politiques publiques ». Au-delà des actions gouvernementales, nous sommes persuadés que les DRH auront un rôle clef à jouer dans cette transformation du travail. Elles devront embrasser le défi d’une évolution des compétences d’une ampleur inédite, par son volume, sa nature et la variété des fonctions et des profils concernés.
Dans un premier temps, l’urgence pour les DRH est de comprendre les défis de l’IA et d’engager des discussions au sein des équipes de direction, mais aussi d’organiser des débats collectifs et le dialogue social dans l’entreprise.
Par la suite, donner du sens à la transformation sera nécessaire pour déployer une « IA pour tous », dans le respect du contrat social de chaque entreprise.
Enfin, la fonction RH doit se saisir elle-même des opportunités de l’IA : la « DRH augmentée » devra intégrer l’apport des machines et remplir efficacement son nouveau rôle, considérer la généralisation du binôme homme-machine et gérer ses conséquences.
Cet ouvrage se veut être un support de réflexion, et un recueil de « best & next » pratiques applicables à l’entreprise.
En synthèse, la fonction RH est fortement concernée par les transformations liées à l’IA, en particulier dans trois dimensions :
[image: Figure 1. Voir l’explication dans le texte.]Figure 1 – Les trois dimensions de l’impact de l’IA sur la fonction RH
Les deux écoles de pensées sur l’Intelligence Artificielle.
Si l’on souhaite simplifier, il existe deux façons d’appréhender l’IA.
La vue utopique
L’IA nous conduira vers un nouvel âge de Lumières, où les humains seront libérés du travail pour poursuivre des buts plus nobles. L’Intelligence Artificielle sera programmée pour guérir des maladies, gérer des conflits de manière juste, et augmenter notre vie humaine de façon bénéfique.

La vue apocalyptique
L’IA va détruire nos emplois, surpasser les humains, devenir une machine de guerre. Nos efforts discutables pour les contrôler ne feront que révéler notre infériorité et notre incapacité à insuffler de la moralité à une technologie que nous ne pouvons contrôler.
Comme toujours, la vérité est sûrement quelque part au milieu.
Indépendamment de votre position entre ces deux extrêmes, il est important de considérer comment les humains pourront influencer l’IA. En effet, comme nous le verrons, les humains vont fortement participer à la formation morale et éthique de l’IA.




Cet ouvrage s’articule autour de trois grandes parties :
un éclairage historique sur l’Intelligence Artificielle et son impact sur le travail ;

une réflexion sur le rôle du Responsable RH dans la préparation des organisations et des hommes à l’arrivée de l’IA (nouvelles compétences, nouveau rôles, nouvelles façons de manager…) ;

et enfin, un focus sur les outils RH utilisant l’Intelligence Artificielle.


Des témoignages d’experts et d’entreprises ayant déjà engagé une réflexion sur l’IA viennent compléter cette réflexion.



Notes
1. Parole de Protagoras dans Platon, Théétète,151e-152c. ; Sextus Empiricus, Contre les savants.
2. Pascal Demurger, Directeur général du groupe MAIF.
3. www.usinenouvelle.com/article/la-bonne-integration-et-acceptation-de-l-ia-est-une-affaire-de-drh-pas-de-dsi-assure-sylvain-duranton-bcg.N670674
4. « Donner un sens à l’Intelligence Artificielle – Pour une stratégie nationale et européenne », mars 2018.
Partie 1
Intelligence Artificielle, de quoi parle-t-on ?
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Chapitre 1
Origines de l’IA
« Demain ne sera pas comme hier.
Il sera nouveau et dépendra de nous.
Il est moins à découvrir qu’à inventer. »1


Les grandes dates de l’IA
Évolution des tâches, de l’organisation du travail, de la notion de responsabilités ou encore des compétences : l’Intelligence Artificielle va rapidement bouleverser le monde de l’entreprise et particulièrement les Directions des Ressources Humaines. Avant de plonger dans cette transformation, en comprendre les impacts, et proposer des pistes pour mieux se préparer, il nous semble important de faire un retour sur l’histoire de l’Intelligence Artificielle, ses premières orientations et ses perspectives futures.
En soixante ans d’existence, l’Intelligence Artificielle a connu des hauts et des bas, des progrès spectaculaires, des chercheurs têtus et persévérants, de nombreuses victoires mais aussi des défaites et des moments de doute. Les dernières avancées de l’IA ont été largement médiatisées, mais son évolution ne s’est pas faite en ligne droite. C’est plutôt sur un enchaînement d’hivers et d’étés, fait d’atermoiements et de questionnements incessants.
Aujourd’hui, l’Intelligence Artificielle est devenue un sujet à la mode, très médiatique, sans doute en raison de nombreuses conceptions différentes et polémiques, dont beaucoup résultent des progrès accomplis dans le domaine de l’apprentissage automatique. On voit à l’heure actuelle de grandes entreprises comme Google, Facebook, IBM, Microsoft mais aussi des constructeurs automobiles comme Toyota, Volvo ou Renault, plonger de façon extrêmement active dans la recherche en IA et prévoir d’y investir davantage encore dans le futur. Ces entreprises n’hésitent pas à recruter des scientifiques spécialisés dans I’IA pour diriger leurs laboratoires de recherches.
1950 : les balbutiements de la machine intelligente
Alan Turing, le chercheur britannique célèbre pour avoir décrypté le code Enigma des nazis, s’est efforcé de démontrer que les machines seraient un jour capables de penser. En 1950, il propose son fameux test dans un article de la revue Mind, « Computing machines and intelligence ».
Dans cet article, il pose la question sans détour : « Can machines think ? » : les machines peuvent-elles penser ?
Il imagine alors un test consistant à confronter un ordinateur et un être humain, sans que ce dernier ne sache s’il a affaire à une machine ou à un autre être humain. Il nomme ce test le « jeu de l’imitation ».
L’idée du test de Turing était que le jour où l’homme ne sera plus capable de savoir, dans une conversation en temps réel non préparée, si son interlocuteur est une machine ou un être humain, les ordinateurs pourraient alors être qualifiés d’intelligents. C’est la première tentative pour définir un standard permettant de qualifier une machine d’intelligente.
[image: Figure 1.1. Voir l’explication dans le texte.]Figure 1.1 – Le test de Turing

1956 : l’IA acquiert le statut de science
« Au milieu des années 1950, le sujet de l’Intelligence Artificielle était mûr pour devenir un vrai programme de recherche, capable de passionner de jeunes scientifiques et d’attirer des financements », résume Pierre Mounier-Kuhn, chercheur au CNRS et à l’université Paris-Sorbonne, coauteur d’une Histoire illustrée de l’informatique (EDP Sciences, 2016).
Pendant l’été 1956, à l’initiative du mathématicien américain John McCarthy, une vingtaine de chercheurs se réunissent sur le campus de l’université américaine de Dartmouth. Les résultats de ce colloque influenceront tous les travaux liés à l’Intelligence Artificielle.
C’est d’ailleurs durant ce séminaire que le terme « Intelligence Artificielle » est apparu pour la première fois.
La démarche initiale consistait à étudier l’intelligence humaine à partir des machines et plus précisément d’analyser ses fonctions afin de les intégrer dans un programme pour les reproduire.
Lors de ce congrès, Marvin Lee Minsky donna pour la première fois une définition de l’Intelligence Artificielle : « La construction de programmes informatiques qui s’adonnent à des tâches qui sont, pour l’instant, accomplies de façon plus satisfaisante par des êtres humains car elles demandent des processus mentaux de haut niveau, tels que l’apprentissage perceptuel, l’organisation de la mémoire et le raisonnement critique ».
De ce congrès est également issue une première définition de la machine intelligente qui se caractérise de deux façons :
une machine capable de reproduire le comportement d’un être humain dans un domaine spécifique ou non ;

une machine capable de modéliser le « fonctionnement » d’un être humain.


« Cette conférence a créé une nouvelle discipline et a indiqué quelques pistes, comme les réseaux de neurones, l’apprentissage machine et l’étude de la créativité, sur lesquels se sont ensuite concentrées les recherches », explique Jean-Gabriel Ganascia, professeur à l’université Pierre-et-Marie-Curie (Paris-VI), chercheur en Intelligence Artificielle et président du comité d’éthique du CNRS2.
Suite à cet événement fondateur de 1956, les grandes universités américaines s’empareront du sujet et seront à la pointe du développement de l’IA, puis elles seront relayées à partir des années 1990 par les grandes entreprises (AT&T-Bell, IBM…) ou les agences gouvernementales comme la Defense Advanced Resarch Projects Agency (DARPA).

1957 : le Perceptron, première machine apprenante
En 1957, le Perceptron est développé à l’Université Cornell par Frank Rosenblatt. Il s’agit de la première transposition technologique du fonctionnement neuronal. C’est la tentative initiale de mise en place des réseaux neuronaux : des réseaux de neurones artificiels (qui, pour simplifier, reprennent l’idée du réseau de neurones du cerveau humain, comme les ailes d’un avion reprennent l’idée d’une aile d’oiseau). Cela permet des apprentissages plus profonds de la part de la machine.
« Avec son Perceptron, Frank Rosenblatt a mis au point un premier modèle logique qui mettait en évidence les mécanismes d’apprentissage », explique François Blayo, coauteur, avec Michel Verleysen d’un « Que sais-je ? » sur les réseaux de neurones artificiels (PUF, 1996).
Mais, en 1969, dans Perceptrons, un livre écrit avec Seymour Papert, un autre pionnier de l’IA, Marvin Minsky démontre mathématiquement que l’invention de Rosenblatt ne pourra pas tout apprendre. Les financements qui s’étaient déversés en masse sur cette branche de l’IA se tarissent aussitôt.3
Aujourd’hui, le « deep learning » semble avoir définitivement démontré les avantages des réseaux de neurones, entre autres grâce aux travaux4 d’un Français, Yann LeCun5.

1968 : l’IA s’empare des écrans de cinéma
HAL, l’ordinateur dans 2001, l’Odyssée de l’espace, vulgarise les questions liées à l’Intelligence Artificielle.
De quoi parle-t-on ? Dans 2001, l’Odyssée de l’espace, Stanley Kubrick (lui-même inspiré d’une nouvelle d’Arthur C. Clarke, « La Sentinelle ») narre l’histoire de deux astronautes assistés par un ordinateur (HAL, soit IBM avec un décalage d’une lettre) qui, estimant que ces hommes mettent la mission en péril, va tenter de s’en débarrasser. L’un meurt, le second parvient, grâce à un sursaut d’humanité – un acte irrationnel – à débrancher l’Intelligence Artificielle.
« Une machine capable de comprendre le langage des hommes, de chercher de sa propre initiative des informations et de s’adresser à son tour aux humains dans leur langue, représentait tout ce sur quoi travaillaient les spécialistes de l’époque : le film a permis de vulgariser cette vision de l’IA », détaille Bertrand Braunschweig, directeur du centre de recherche Inria Saclay et coordinateur du livre blanc que l’Inria a publié sur l’IA en septembre 20166.
La question centrale que pose ce film est toujours d’actualité : une Intelligence Artificielle est-elle capable de manipuler les humains afin de les éliminer, symbole de la folie transgressive de l’Homme ?
« Ce film parle à la fois de l’humanité, de la technologie et de leurs évolutions », synthétise Jean-Gabriel Ganascia.7

1974-1980 : la première hibernation de l’IA
Dans les années 1970, le manque de vision claire de la part des chercheurs en IA face aux problèmes et difficultés qu’ils rencontrent, a des implications désastreuses. L’IA subit alors de nombreuses critiques et des revers budgétaires.
L’immense optimisme de ces chercheurs avait en effet engendré une attente excessive et lorsque les résultats promis ne se sont pas matérialisés, les investissements se sont taris.

1980 : le système Expert relance l’intérêt pour l’IA
Il faudra attendre les années 1980 pour relancer l’intérêt envers l’IA. En effet, les systèmes-experts (ordinateurs conçus pour reproduire le raisonnement d’un spécialiste en son domaine) permettent aux entreprises de trouver une réponse à leur besoin d’outils d’aide à la décision.
Face à cet engouement, les investisseurs privés entrent en jeu.

1987-1993 : le deuxième hiver de l’IA
Les limitations des équipements informatiques freinent les progressions possibles. Les premières applications industrielles autour des systèmes experts n’ont pas complètement tenu leurs promesses.

1997-2011 : expériences de confrontation entre champions humains et ordinateurs
Les expérimentations montent en puissance avec des expériences de confrontation dans des jeux entre champions humains et ordinateurs. La machine en sort vainqueur : IBM DeepBlue contre Gary Kasparov au jeu d’échecs (1997), et IBM Watson face à Jeopardy ! (2011).
Cette tendance se poursuivra encore avec Google AlphaGo contre Lee Sedol en 2016 et Libratus qui bat quatre joueurs humains au poker en 2017.
Ces victoires symbolisent sans nul doute les progrès du « deep learning », ou apprentissage profond.
[image: Illustration]Source : www.huffingtonpost.fr/2016/03/15/google-jeu-de-go-intelligence-artificielle-deep-mind-lee-sedol_n_9466926.html www.huffingtonpost.fr/2017/01/31/une-intelligence-artificielle-vient-de-battre-quatre-champions-d_a_21703279/

2012 : grâce à l’IA et au « machine learning », les GAFA8 valorisent leurs énormes bases de données
À partir de 2010, la puissance des machines permet d’exploiter de grandes masses de données (aussi nommées Big Data), grâce également aux techniques d’apprentissage machine. Les applications très fructueuses de ces techniques à tous les domaines de l’IA (reconnaissance de la parole, vision, compréhension du langage naturel, pilotage automatique de voiture, etc.) incitent à parler d’une renaissance de l’Intelligence Artificielle qui bouleverse désormais tous les secteurs d’activités (commerce, industrie, banque, assurances, robotique, etc.) en modifiant les métiers, les rôles et les pouvoirs9. Les progrès récents en apprentissage automatique et notamment en apprentissage profond (deep learning) sont clefs. De nouveaux algorithmes s’appuient sur une architecture qui copie celle de notre cerveau (architecture neuronale) et permettent aux machines d’apprendre par elle-même en mode supervisé ou semi-supervisé.

2017-2018 : l’IA passe à l’échelle industrielle
Siri chez Apple, Assistant chez Google, Cortana chez Microsoft ou encore Alexa chez Amazon, ces assistants virtuels que l’on a connus sur nos smartphones intègrent désormais d’autres appareils de notre quotidien (les ordinateurs, les montres, les enceintes, les réfrigérateurs…).
Ainsi par exemple, au cours des derniers mois, Alexa est devenue capable de contrôler le chauffage central, lancer une playlist, commander un VTC et se faire livrer une pizza. Siri, quant à lui, a développé la capacité de réserver une table au restaurant et de publier sur Facebook pour son propriétaire. Du côté de la demande, les utilisateurs commencent à s’habituer au fait de converser avec un robot, et considèrent cette technologie de manière plus naturelle et intuitive, loin de la perplexité teintée de gêne du début10.
L’assistant virtuel sort également des foyers pour supporter le monde financier, de la santé ou de l’industrie automobile.
Quelques dates en France :
Fin 2017 et début 2018, les travaux sur l’Intelligence Artificielle se sont fortement accélérés en France.
15 décembre 2017 : remise des premières conclusions de la CNIL sur la transparence des algorithmes : « Comment permettre à l’Homme de garder la main » ?11

20 décembre 2017 : naissance officielle du Hub France IA12. Son objectif est de créer une « filière française de l’IA », composée de grands groupes, d’ETI, de PME, de start-up, d’ONG, d’écoles et universités, d’instituts de recherche, d’associations et de pôles de compétitivité.

22 janvier 2018 : Facebook annonce un investissement de 10 millions d’euros supplémentaires dans l’antenne parisienne de FAIR, son laboratoire dédié à l’Intelligence Artificielle, ouvert en 201513.

28 mars 2018 : Samsung annonce la création d’un centre de recherche dédié à l’IA en France. À terme, ce laboratoire comptera plus d’une centaine de chercheurs installés à Paris ou sur le plateau de Saclay14.

28 mars 2018 : le japonais Fujitsu a lui aussi décidé d’implanter en France son centre européen de recherche en IA, en agrandissant son centre actuel (de 200 m²) et en relocalisant dans l’Hexagone ses chercheurs installés ailleurs en Europe. Il travaillera en partenariat avec le centre de l’Institut national de recherche en informatique et en automatique (Inria) de Saclay15.

28 mars 2018 : publication du rapport « Donner un sens à l’intelligence Artificielle – Pour une stratégie nationale et européenne » par le mathématicien et député de l’Essonne Cédric Villani16. Ce rapport recense 135 propositions. L’une d’elle a retenu notre attention : « Il convient de créer un Lab public de la transformation du travail. C’est la première nécessité : s’assurer que la capacité d’anticipation soit pérenne, continue et surtout articulée avec des politiques publiques. »

29 mars 2018 : le président français Emmanuel Macron expose la nouvelle stratégie du pays en ce qui concerne l’Intelligence Artificielle17. Afin de soutenir la recherche dans ce domaine, d’encourager les start-up et de recueillir des données qui pourront être utilisées et mises en commun par les ingénieurs, le gouvernement français investira 1,5 milliard d’euros sur cinq ans, l’objectif étant de rattraper le retard de la France sur les États-Unis et la Chine et de faire en sorte que les meilleurs spécialistes de l’Intelligence Artificielle choisissent Paris de préférence à Palo Alto18.

29 mars 2018 : à l’occasion du sommet sur l’Intelligence Artificielle, « AI for Humanity », Microsoft dévoile un plan ambitieux de plusieurs dizaines de millions de dollars sur trois ans afin de favoriser le développement d’une IA de confiance en France. Deux mesures phares sont annoncées dans ce cadre : la création d’Impact IA, un collectif de réflexion et d’action, et le lancement de Compétences IA, un programme national fondé sur l’acquisition de compétences autour de l’IA, du Cloud et du code pour tous.19

10 avril 2018 : 25 pays européens signent une Déclaration de coopération sur l’Intelligence Artificielle. Tandis qu’un certain nombre d’États membres avaient déjà annoncé des initiatives nationales sur l’Intelligence Artificielle, ils déclarent désormais une forte volonté pour s’unir et s’engager dans une approche européenne. Les États membres ont consenti à travailler ensemble sur les questions majeures posées par l’Intelligence Artificielle, d’assurer la compétitivité de l’Europe dans la recherche et le déploiement de l’IA, et de traiter collectivement les questions sociales, économiques, éthiques et légales.

30 août 2018 : la Finlande et la France publient une déclaration commune sur le développement de la coopération en matière d’Intelligence Artificielle : « Les Gouvernements de la France et de la Finlande reconnaissent la nécessité d’une coopération bilatérale en matière d’Intelligence Artificielle et conviennent de travailler ensemble pour élaborer et promouvoir des recommandations conjointes dans ce domaine, notamment sur les questions financières liées aux infrastructures d’Intelligence Artificielle, tant au niveau national qu’à l’échelle de l’Union européenne ».20




[image: Figure 1.2. Voir l’explication dans le texte.]Figure 1.2 – Les grandes dates de l’évolution de l’Intelligence Artificielle
Les Lois d’Asimov
Pour Isaac Asimov, les robots étaient des machines comme les autres. Il était donc indispensable qu’ils comportent des dispositifs de sécurité. C’est cette réflexion qui conduira Asimov à créer les trois lois de la robotique.
Elles furent citées explicitement pour la première fois en 1942 dans la nouvelle « Cycle fermé »21. En voici la formulation originale :
Loi numéro 1 : un robot ne peut porter atteinte à un être humain ni, restant passif, permettre qu’un être humain soit exposé au danger.

Loi numéro 2 : un robot doit obéir aux ordres que lui donne un être humain, sauf si de tels ordres entrent en conflit avec la première loi.

Loi numéro 3 : un robot doit protéger son existence tant que cette protection n’entre pas en conflit avec la première ou la deuxième loi.


Assez rapidement, dès 1950, il en pointa certaines limites, en particulier concernant la première loi qui protège l’humain en tant qu’individu et non en tant qu’espèce. En effet, il serait préférable en toute logique de sacrifier un individu si cela pouvait permettre de sauver un groupe plus important, sinon l’humanité tout entière. Malgré cette prise de conscience précoce, ce n’est qu’en 1985 qu’il intégra cette idée en modifiant les lois. Il ajouta aux trois lois, une loi zéro qui plaçait l’intérêt de l’humanité au-dessus de celui d’un seul individu22 :
Loi zéro : un robot ne peut pas porter atteinte à l’humanité, ni, par son inaction, permettre que l’humanité soit exposée au danger.


En pratique, l’application des lois d’Asimov se révèle délicate et engendre de multiples difficultés. Elles font l’objet de nombreuses critiques et relèvent davantage de l’intrigue littéraire que d’une réelle projection dans la réalité. En effet, l’intrication de ces lois permet de créer des situations paradoxales et complexes propices au développement de récits de science-fiction.




Quelle définition pour l’IA ?
« Ce qui se conçoit bien s’énonce clairement ».23


La première phrase du rapport Villani du 28 mars 2018 donne le ton quant à cette définition : « Définir l’Intelligence Artificielle n’est pas chose facile ». En effet, il n’existe pas une seule définition de l’IA. Tout le monde a la sienne, du chercheur au grand public. La question sur cette définition est régulièrement posée encore aujourd’hui à des spécialistes.
Le petit Larousse indique : « L’Intelligence Artificielle (IA) est la science dont le but est de faire faire par une machine des tâches que l’homme accomplit en utilisant son intelligence ».
Le cabinet de conseil McKinsey donne une définition approchante : « l’IA est typiquement définie comme la capacité d’une machine à exécuter des fonctions cognitives que nous associons à l’esprit humain, comme la perception, le raisonnement, l’apprentissage, l’interaction avec l’environnement, la résolution de problèmes et même la créativité24 ».
[image: Illustration]Dans le rapport de synthèse « France IA » de mars 2017, on peut lire la définition suivante :
« On regroupe habituellement sous le terme d’“intelligence artificielle” un ensemble de notions s’inspirant de la cognition humaine ou du cerveau biologique, destinées à assister ou suppléer l’individu dans le traitement des informations massives. »
Cette définition est intéressante car elle introduit la notion d’information, et donc de données, notion particulièrement importante à la lumière de récente règlementation (RGPD25).
En réalité, on peut avancer que la définition de l’IA est spécifique à chaque cas d’usage, puisqu’il s’agit d’une combinaison de techniques, d’approches et de champs d’application.
Ce sont en fait ces champs d’application qui définissent le mieux l’IA puisqu’ils sont indépendants des approches et des techniques.
Ces champs d’applications sont synthétisés ci-dessous :
[image: Figure 1.3. Voir l’explication dans le texte.]Adapté de “Artificial Intelligence” in Law, The State of Play, 2016,
Thomson Reuters.
Figure 1.3 – Les champs d’application de l’IA

L’IA omniprésente dans nos vies
Redéfinir les limites
« L’évolution technologique déplace la limite
entre le possible et l’impossible et nécessite de redéfinir la limite
entre le souhaitable et le non souhaitable26. »


Nous utilisons l’IA dans notre vie quotidienne, bien souvent sans même en avoir conscience…
En effet, les smartphones et autres assistants personnels ou certains logiciels en entreprises embarquent de l’Intelligence Artificielle. De façon discrète, elle s’invite dans notre vie quotidienne : traducteurs automatiques, applications d’optimisation de trajets et assistants vocaux comme Siri d’Apple, enceintes intelligentes Alexa d’Amazon ou Google Home. La reconnaissance faciale de l’iPhone X a aussi fait ses preuves… pour nous permettre de choisir de nouvelles lunettes27.
En réalité, peu de ces innovations revendiquent l’IA, sans doute par peur des réactions du grand public.
Exemples
L’IA dans la vie quotidienne
Les assistants personnels
Ces appareils comprennent de mieux en mieux le langage naturel, interprètent en permanence ce qu’ils entendent et sont capables de commander un billet de cinéma, un taxi ou de répondre à des questions : nous connaissons tous le fameux « OK Google » ou « Dis, Siri ».

La reconnaissance faciale 
Capable de détecter le visage de l’utilisateur, même dans le noir pour certains, ce service fait appel à une puissance de calcul en local, sur la puce du téléphone, dans laquelle les ingénieurs ont pu insérer un réseau de neurones artificiels. Il permet par exemple de déverrouiller son téléphone en toute sécurité.
Dans le domaine du marketing, la société Amscreen a créé l’outil OptimEyes, qui excelle dans l’analyse d’individus face aux panneaux publicitaires. Grâce à une caméra, l’outil peut reconnaître le sexe, l’âge approximatif, mais aussi les réactions. Les entreprises peuvent alors étudier les comportements, et adapter le contenu des publicités. On ne dénombre pas moins de 6 000 de ces panneaux en Grande-Bretagne28.

La reconnaissance d’images 
Nos smartphones sont capables de reconnaître avec précision des objets, des animaux ou des monuments. Le téléphone affiche ensuite plusieurs informations relatives à ce qu’il reconnaît29.
Dans certains modèles de smartphone, le capteur photo est capable de reconnaître ce qu’il va photographier (un animal, une fleur, un être humain…) et il va aller rechercher dans les millions de clichés auxquels il a accès, une photo similaire et effectuer ainsi les bons réglages.



Les entreprises ne sont pas en reste. Nous connaissons tous les chatbots (« chat » comme discussion en ligne et « bot » comme robot), petits robots bavards qui répondent à nos questions suivant une arborescence bien définie. On les croise notamment sur les sites Web de la SNCF, d’Orange, de la Fnac, d’Ikea ou d’autres entreprises.
[image: Figure 1.4. Voir l’explication dans le texte.]Source : www.oui.sncf/bot
Figure 1.4 – L’agent conversationnel de la SNCF
Il existe de nombreux autres cas d’usage dans les entreprises ou produits que nous sollicitons au quotidien.
Exemples
L’IA dans les entreprises
Les banques 
Certaines banques, comme le Crédit Mutuel utilisent Watson, l’Intelligence Artificielle d’IBM, pour aider leurs 20 000 chargés de clientèle à répondre aux e-mails et consolider leur connaissance des offres assurance et épargne. Concrètement, Watson peut répondre aux questions de chargés de clientèles sur les offres, leur évitant de fastidieuses recherches sur les bases documentaires internes. Watson est aussi branché sur les messageries des conseillers afin de détecter les e-mails urgents et proposer des réponses à personnaliser30.

Les ascenseurs
Lorsque vous prenez un ascenseur KONE31, il est équipé d’Intelligence Artificielle, notamment pour gérer la maintenance prédictive. KONE entretient plus d’un million d’ascenseurs et d’escaliers mécaniques dans le monde, permettant à un milliard de personnes de se déplacer tous les jours. L’Intelligence Artificielle peut analyser les capteurs connectés dans chaque ascenseur. Si l’IA découvre un problème potentiel, les techniciens en sont immédiatement avisés. Par conséquent, des mesures de maintenance sont prises avant que les symptômes ne deviennent des problèmes. Vous pouvez même assister aux « conversations » en direct des ascenseurs avec Watson (Intelligence Artificielle de IBM)32.

Les cosmétiques
La marque américaine de cosmétique Kiehl’s se sert de l’Intelligence Artificielle – via des modèles prédictifs – pour anticiper la vitesse de consommation d’un produit et suggérer au client de recommander le produit, au bon moment, par e-mail, sur Facebook Messenger et bientôt par SMS. Le client est invité à répondre d’un simple « Yes » ou « Remind Me », explique Laurence Faguer, expert Retail FrenchWeb33.

L’électronique
Chez le fabricant d’électronique japonais Hitachi, les ouvriers des entrepôts ont commencé à travailler avec l’IA. Ils prennent leurs instructions de ce système afin d’augmenter leur productivité. L’ordinateur analyse la façon dont les salariés ont approché différents problèmes dans le passé. Lorsqu’un salarié utilise une nouvelle approche, elle est aussitôt analysée et intégrée pour être utilisée plus tard. Cette approche repose sur la méthode « Kaizen », basée sur l’amélioration constante. Plutôt que de compter sur des instructions préprogrammées comme dans les logiciels « classiques », Hitachi explique que cette IA peut sortir des scénarios préconçus en s’adaptant aux changements en direct, en fonction des modifications de commandes ou d’autres imprévus.

La médecine
Des plates-formes d’Intelligence Artificielle permettent de suivre la prise de médicaments des patients hors de l’hôpital34. Ces plates-formes s’appuient sur la reconnaissance visuelle. Le médecin peut alors savoir de manière précise les conditions (heure, quantité, régularité…) dans lesquelles le patient a pris ou non son traitement, et le patient dispose lui-même d’un outil de suivi rassurant.35

Le transport aérien
Air France propose à ses clients un assistant bagage, Louis, un robot conversationnel répondant à toutes les questions de ses interlocuteurs sur des thématiques liées aux bagages. Son rôle est de répondre à toutes les questions concernant les bagages, de la politique de la compagnie avant le départ jusqu’au suivi des bagages après le vol36.




Les exemples sont multiples et touchent tous les domaines de la société.
Une récente étude du Boston Consulting Group37 propose une classification des cas d’usage de l’IA.
[image: Figure 1.5. Voir l’explication dans le texte.]Source : adapté du Boston Consulting Group & Malakoff Méderic,
« Intelligence Artificielle et Capital Humain », mars 2018.
Figure 1.5 – Les cas d’usage de l’IA
Pour le BCG, « l’IA va devenir une des clefs du monde à venir. En effet nous sommes de plus en plus dans un monde numérique […] Un monde de données. Ces données qui sont au cœur du fonctionnement des Intelligences Artificielles actuelles. Dans ce monde-là, qui est désormais le nôtre, ces technologies représentent beaucoup plus qu’un programme de recherche : elles déterminent notre capacité à organiser les connaissances, à leur donner un sens, à augmenter nos facultés de prise de décision et de contrôle des systèmes. Et notamment à tirer de la valeur des données. L’Intelligence Artificielle est donc une des clés du pouvoir de demain dans un monde numérique. »38
La CNIL39 a également publié une classification de ce type40.
Tableau 1.1 – Les grandes fonctions des algorithmes et de l’IA dans différents secteurs

	
	Éducation
	Justice
	Santé
	Sécurité
	Travail, RH
	Culture
	Autres

	Générer de la connaissance
	Mieux cerner les aptitudes d’apprentissage des élèves.
	Mettre en évidence les manières différenciées de rendre la justice selon les régions.
	Tirer profit de la quantité immense de publications scientifiques.
	Repérer des liens insoupçonnés pour la résolution d’enquêtes par les services de gendarmerie.
	Comprendre les phénomènes sociaux en entreprise.
	Créer des œuvres culturelles (peinture, musique…).
	Affiner le profil de risque d’un client d’un assureur.

	Faire du matching
	Répartir les candidats au sein des formations d’enseignement supérieur (Parcours Sup).
	
	Répartir des patients pour participation à un essai clinique.
	
	Faire correspondre une liste de candidatures avec une offre d’emploi.
	
	Mettre en relation des profils « compatibles » sur des applications de rencontres, etc.

	Prédire
	Prédire des décrochages scolaires.
	Prédire la chance de succès d’un procès et le montant potentiel des dommages- intérêts.
	Prédire des épidémies. Repérer des prédispositions à certaines pathologies afin d’en éviter le développement.
	Détecter les profils à risque dans la lutte antiterroriste. Prédire l’occurrence future de crimes et délits.
	Détecter les collaborateurs qui risquent de démissionner dans les prochains mois.
	Créer des œuvres ayant un maximum de chance de plaire aux spectateurs (ex. : Netflix).
	

	Recommander
	Recommander des voies d’orientation personnalisées aux élèves.
	Recommander des solutions de médiation en fonction du profil des personnes et des cas similaires passés.
	
	
	Proposer des orientations de carrière adaptées aux profils des personnes.
	Recommander des livres (Amazon), des séries télévisées (Netflix), etc.
	Individualiser des messages politiques sur les réseaux sociaux.

	Aider à la décision
	
	Suggérer au juge la solution jurisprudentielle la plus adéquate pour un cas donné.
	Suggérer au médecin des solutions thérapeutiques adaptées.
	Suggérer aux forces de police les zones prioritaires dans lesquelles patrouiller.
	
	
	Aider le conducteur à trouver le chemin le plus court d’un point à un autre (GPS).
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